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police... Le Zonenbeirat est flanque d’un comite de liaison anglais permanent (dirige succes- 

sivement par le Lt. col. G.C. Pearson, Peter Pares, F.E.B. Winmill, Richard Tharger).

La premiere seance pleniere de travail se tient le 6 mars 1946 ä l’Hötel de Ville de Ham- 

bourg, siege du Conseil. Celui-ci se reunit au moins une fois par mois dans la eite hanseatique. 

Les seances ne sont pas publiques, la population allemande n’est donc informee que par la 

voie des communiques de presse du secretariat general.

Malgre sa structure heterogene et ses competences limitees, du moins avant sa reorganisati- 

on ä partir du printemps 1947, on peut considerer que le Zonenbeirat constitue, en quelque 

sorte, un embryon zonal du futur Bundestag. Avec l’edition des documents produits par cet 

Organe, une lacune documentaire pour l’histoire parlementaire allemande apres 1945 est as- 

surement comblee. Le Zonenbeirat etant amene ä traiter les multiples questions et problemes 

se presentant dans la Zone d’occupation britannique entre 1946 et 1948, ces deux volumes de 

documents, puis le troisieme ä suivre, constituent egalement une source majeure pour l’his- 

toire sociale et economique allemande contemporaine.

Claude Lorentz, Strasbourg

Christoph Weisz (Hg.), OMGUS-Handbuch. Die amerikanische Militärregierung in 

Deutschland 1945-1949, München (R. Oldenbourg) 1994, XXI-847 p. (Quellen und Dar

stellungen zur Zeitgeschichte, 35).

C’est un precieux outil de travail pour l’historien qui s’interesse ä l’occupation ame- 

ricaine en Allemagne que nous proposent ici Christoph Weisz et l’»Institut für Zeitge

schichte«.

L’occupation americaine avait ete analysee jusqu’ici essentiellement ä partir des archives 

allemandes. L’accord passeen 1977 entre le »Bundesarchiv« et l’»Institut für Zeitgeschichte«, 

d’une part, et les »National Archives« de Washington, d’autre part, qui a permis la reproduc- 

tion sur microfiches des archives du Gouvernement militaire americain en Allemagne entre 

1945 et 1949, et le remarquable travail mene de concert par des archivistes et des historiens, 

permet desormais aux chercheurs d’acceder, ä Coblence et ä Munich, aux dossiers des Orga

nes centraux du Gouvernement militaire americain (OMGUS) et ä ceux des delegations 

regionales du Gouvernement militaire dans le Bade-Wurtemberg, en Baviere, ä Breme, en 

Hesse et ä Berlin.

Ainsi, l’»OMGUS-Handbuch« presente ces differents fonds d’archives de maniere syste- 

matique et precise. En effet pour l’office central et pour chaque antenne regionale du Gouver

nement militaire americain, les archivistes qui ont collabore ä cette publication proposent un 

aper?u historique realise ä partir des documents americains, un expose sur l’organisation et 

Revolution du Gouvernement militaire, et enfin, une description des sources. Ces differents 

chapitres sont abondamment illustres par pres de 330 organigrammes, tablaux ou autres 

documents concernant soit la structure, soit le personnel du Gouvernement militaire ou de 

ses antennes regionales.

Tout d’abord, ä travers les dossiers de R»OMGUS«, on retrouve les differentes decisions 

interalliees prises lors des grandes Conferences. L’etonnante preparation des Americains ä 

l’occupation de 1’Allemagne est aussi soulignee. En effet, des le mois de mai 1941, alors qu’ils 

ne sont meme pas encore entres en guerre, les Americains mettent sur pied, a Londres, un 

»Special Observers Group« afin de preparer le sort futur de R Allemagne et, au printemps 

1942, une ecole speciale est ouverte ä l’Universite de Charlottesville en Virginie. L’histoire de 

('Administration americaine en Allemagne, de l’arrivee des troupes sur place ä la mise en pla

ce de la Haute-Commission alliee, apparait clairement. II est alors interessant de noter que 

l’administration de la Zone d’Occupation americaine est confiee, des le depart, par le general 

Eisenhower ä des civils et non ä des militaires alors que R»OMGUS« depend du ministere de 
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la Guerre. L’effort fourni par les Etats-Unis pour parvenir a ce que l’Allemagne soit traitee 

dans son ensemble est mis en avant. Ainsi, d’une part, les Americains mettent en place un 

»Regional Government Coordinating Office« entre les differentes delegations regionales de 

l’»OMGUS«, et, d’autre part, tentent d’harmoniser leur politique avec celle des Britanniques 

dans le cadre de la Bizone. De plus, ils ont essaye tres töt de remettre aux Allemands les fonc- 

tions d’administration et de gouvernement.

Les analyses historiques issues des archives des delegations regionales du Gouvernement 

militaire americain sont toutes aussi revelatrices. La question de l’etablissement des frontieres 

de la Zone americaine et de la Separation du Bade et du Wurtemberg entre la Zone americaine 

et la Zone fran^aise d’Occupation, ainsi que les difficiles negociations avec les Fran^ais y sont 

evidemment evoquees. En Baviere et en Hesse, les Americains durent faire face ä l’arrivee 

massive des personnes deplacees, alors que rien n’avait ete prevu ä cet effet. Et il est interes

sant de noter que des mai-juin 1945, Reagan, qui est ä la tete du Gouvernement militaire de 

Baviere, decidait de preparer la mise en place d’un gouvernement regional allemand. De 

meme, on y trouve l’histoire trSs instructive de la creation de l’enclave de Breme qui fit l’objet 

de negociations serrees avec les Britanniques. II fut decide que ces derniers continueraient 

d’occuper la partie nord-ouest de l’Allemagne, mais que les Americains administreraient la 

ville et le port de Breme. 11 fallut attendre 1947 pour, qu’ä la suite de la reconstitution des Län

der, Breme soit integree reellement dans la Zone americaine. Quant au secteur americain de 

Berlin, il fut le theätre des rapports difficiles entre les Quatre Allies et d’une premiere tentati- 

ve americaine pour gagner la population allemande ä la democratie occidentale.

Apres chaque aper^u historique des sources, un etat des fonds d’archives detaille permet, 

vu l’excellent etat des sources, un reperage rapide dans les volumes d’inventaires des dossiers 

de l’»OMGUS«. On peut remarquer d’ailleurs que l’etat des archives concernant l’antenne 

du Gouvernement militaire americain en Hesse est complete par un bref etat des series alle- 

mandes sur l’occupation.

Enfin, une bibliographie tout ä fait consequente concernant l’occupation americaine (plus 

de 300 titres) et un index des noms geographiques, ainsi qu’un excellent index des noms de 

personnes parachevent cette publication.

Le travail remarquable qui est presente ici merite donc d’etre souligne. En effet, c’est un 

verkable guide des archives de l’occupation americaine en Allemagne qui est propose au cher- 

cheur, pour lequel il ne manquera pas de devenir un ouvrage de reference indispensable.

Sylvie Lef^vre, Arcueil

Regina Paquet, Ab ovo - aus den Anfängen der Universität des Saarlandes. Erinnerungen 

und Impressionen einer Studentin 1948-1952, St. Inbert (Röhrig) 1994,124 p. (Annales Uni- 

versitatis Saraviensis, Philosophische Fakultät, 3).

La faculte des Lettres de l’Universite de Sarrebruck vient de publier, dans ses annales, 

le temoignage de l’une des premieres etudiantes ä avoir frequente ses bancs. Regina Paquet, 

sarroise d’origine, retrace ses annees d’etudes du baccalaureat (Abitur), qu’elle obtint en 

1947, ä l’Institut d’etudes superieures de Hombourg - oü eile prepara son annee de prope- 

deutique- puis ä l’Universite de Sarrebruck de 1948 (date de sa fondation) ä 1952.

Le lecteur trouvera dans ce petit ouvrage de nombreuses descriptions permettant de saisir 

ce que pouvait bien etre la vie quotidienne d’un etudiant dans ces difficiles annees d’apres- 

guerre ainsi que l’analyse, proposee par un temoin, de la transformation du petit institut 

hombourgeois en une veritable universite sarroise (quoi qu’on en dise en quatrieme de Cou

verture), l’Universite de Sarrebruck ne fut que la seconde institution de cette nature ä avoir 

ete creee sur la rive gauche du Rhin apres 1945. Elle fut en effet precedee par l’etablissement 

mayen^ais au printemps 1946 - mais il est vrai qu’il s’agissait d’une »re-ouverture«, un siede


